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Cette analyse de risque a été réalisée en utilisant les principes de la 
norme CIPV (NIMP n°11), sous la forme du "système pour 
l'évaluation du risque phytosanitaire" mise au point par l'OEPP, 
mais certaines questions ont été peu renseignées, par manque de 
données ou dans une volonté de simplification. Les données 
principales sont reprises selon un plan simplifié proposé par 
l'OEPP, favorisant une présentation rapide de l'organisme nuisible 
et du risque lié à son introduction  : aux Antilles, en Guyane et La 
Réunion. 

Evaluation du risque  
Risque d'introduction  : moyen 
 

Entrée :   faible à moyen 
Etablissement : moyen à élevé     

 
Impact économique  :  élevé 
 
Autres impacts  :    environnementaux
  
Degré d'incertitude  :  moyen 
 
Organisme de Quarantaine 

 
 
 
 
 
Organisme nuisible   Ceratocystis fimbriata Ellis et Halsted 

 
Zone de l'ARP :  Martinique, Guadeloupe, Guyane, Réunion 
Evaluateur  Xavier Mourichon – Cirad 
Date :  Juillet 2003 
 
1. INITIATION 
 
1.1. Justification de l'étude 
 

 Révision de la réglementation phytosanitaire 

1.2. Taxonomie   Pyrenomycètes, Ceratocystiacées 
Synonymes : 
 
 
 
 
Nom commun :  en français 
  en anglais 
                            en espagnol 

 Ceratostomella fimbriata  (Ellis et Halsted) Elliot 
Endoconidiophora fimbriata  (Ellis et Halsted) Davidson 
Ophiostoma fimbriatum  (Ellis et Halsted) Nannf. 
Sphaeronema fimbriata   (Ellis et Halsted) Sacc.        
 
Chancre à Ceratocystis des Agrumes  
Ceratocystis Canker 
Muerta Subita de Citrus 

 
2. PROBABILITE D'INTRODUCTION 
 
2.1. Entrée 
 

  

2.1.1. Répartition 
géographique 

 Maladie uniquement décrite en Colombie et à Cuba. 
 
 

2.1.2. Plantes hôtes  C. fimbriata est un agent pathogène de très nombreuses plantes ligneuses tels que 
le platane, peuplier, caféier, Eucalyptus, prunier, abricotier, pêcher, hévéa. La 
maladie est observée sur plusieurs espèces d’agrumes et décrite en particulier sur 
lime Tahiti et l’oranger.  
Il semble qu’une spécialisation parasitaire explique le développement de cet agent 
pathogène sur une gamme aussi large de plantes hôtes sous des régimes 
climatiques aussi bien tempérés que tropicaux. Cette spécificité parasitaire mise en 
évidence pour certains isolats de C. fimbriata mériterait des études plus 
approfondies.     
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2.1.3. Filières d'introductions 
possibles 

 L’organisme nuisible est susceptible de pénétrer dans les zones ARP 
essentiellement aux travers d’échantillons de bois (porteurs de chlamydospores) 
ou particules de terre contaminées. 
En l’absence d’information sur l’existence de forme spéciales sur Citrus, toutes les 
autres plantes hôtes connues pour être sensibles à C. fimbriata méritent une 
attention particulière : 
Hevea brasiliense 
Acacia decurrens  
Platanus  acerifolia, P. orientalis, P. occidentalis, P. racemosa 
Populus spp 
Eucalyptus sp 
Prunus spp 
Gmelina arborea, 
Acacia mearnsii, A. decurrens 
Carya sp 
Spathodea campanulata 
Erythrina spp. 
Theobroma cacao 
Mangifera indica 
Ipomoea batatas 
Coffea arabica 
Colocasia esculenta 
Ficus carica 
 

(compléments concernant la 
biologie de l'espèce) 
Symptômes et épidémiologie 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Les premiers symptômes d’une attaque par C. fimbriata peut ne concerner que  
quelques secteurs de l’appareil foliaire, ou parfois l’ensemble de l’arbre. Ils 
correspondent à un jaunissement puis un dessèchement plus ou moins prononcé du 
feuillage.  
La caractéristique de cette maladie est le développement interne d’une nécrose, 
variable en coloration, occupant soit une portion du tronc ou d’une charpentière, 
soit une grande partie des tissus ligneux de l’arbre. Ainsi, seules des coupes 
transversales du tronc ou branches permettent de visualiser les symptômes 
typiques de la maladie. Il n’est pas rare que la nécrose interne s’étende depuis la 
base du tronc (au-dessus du point de greffe) jusqu’à une partie supérieure de 
l’arbre. 
Les zones nécrotiques sont situées principalement dans le cylindre central. Un 
développement de type centrifuge est ensuite observé, l’ensemble prenant un 
aspect en « flamme » de couleur noire caractéristique (notamment sur la lime 
Tahiti), soit un développement plus important, de couleur orangée, avec un front 
de lésion dentelé.  
Ces lésions peuvent être parfois visibles à l’extérieur. Lorsque les premiers 
symptômes de dessèchements foliaires sont observables, cela correspond 
généralement à un développement interne des nécroses déjà très important. 
 
Ces symptômes sont identiques à ceux décrits pour d’autres plantes ligneuses 
atteintes de Ceratocystis (comme le peuplier, le prunier, l’abricotier, le pêcher).   
 
La pénétration dans les tissus se font à l’occasion de blessures (branches, tronc). 
Le champignon se développe spécialement dans les rayons médullaires, expliquant 
ainsi le faciès en flamme, puis progresse vers la partie centrale des tissus (moelle). 
Delà, il va rayonner dans diverses directions, s’implantant dans les différentes 
parties aériennes de l’arbre. La vitesse de progression des nécroses internes peut 
varier de 10 à 100 cm en un mois.  
 
L’observation microscopique de fragments de tissus ligneux prélevés en arrière du 
front de croissance de la nécrose révèle la présence de très nombreux 
chlamydospores (alieuspores, aleurioconidies) de C. fimbriata localisés dans les 
vaisseaux du bois (tubes criblés). On observe en revanche très peu  d’éléments 
mycéliens et d’endospores (conidies) dans les tissus nécrosés.    
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2.1.4. Inspection et méthodes 
de détection 
  

La dissémination de la maladie se réalise au travers de la dispersion de débris 
divers d’arbres infectés. En particulier la sciure résultant de la coupe d’arbres 
malades est extrêmement infectieuses (car porteur de très nombreux 
chlamydospores). Les outils (d’élagage, de recépage ...) passant d’un arbre à un 
autre sont le moyen de transport de l’inoculum le plus fréquent.  
Certains insectes (borers, coléoptères) sont supposés jouer un rôle dans la 
dissémination (transport) de C. fimbriata.  
 
Les chlamydospores sont considérées comme des formes de conservation qui 
permettent à C. fimbriata, après dépérissement de l’arbre, de survivre pendant de 
très longues périodes dans le sol.  
 
Caractérisation après isolement en culture : 
- abondant conidiophores produisant des endoconidies (10-15 µ x 4-5 µ), 
- conidiophores spécialisés pour la production de chlamydospores (paroi épaisse, 
globulaire à légèrement ovoïde 9-15 µ x 6-12 µ), 
- production de périthèces (espèce homothallique), bruns et globulaires (125-200 
µ) surmonté d’un trichogyne (60-90 µ). Les ascospores sont hyalins et de forme 
très typique en « chapeau » (4-8 µ x 3-5 µ). 
 
Les symptômes sont typiques de la maladie. La confirmation du diagnostic est 
réalisée après l’isolement et la caractérisation de C. fimbriata. L’isolement de ce 
champignon filamenteux ne pose aucun problème technique. 
 

2.2. Etablissement 
 

  

2.2.1. Cultures à risque dans 
la zone ARP  
 

 Les informations sur les niveaux de sensibilité variétale sont insuffisantes. Les 
seules données attestent de la forte sensibilité des Orangers et Lime Tahiti, et 
Pomelo, cultivés dans les zones ARP considérées. 
 

2.2.2. Similitudes climatiques 
entre la zone étudiée et l'aire 
de répartition actuelle de 
l'organisme nuisible 
 

 C. fimbriata n’ayant été décrit sur agrume uniquement à ce jour que dans deux 
régions distinctes (Colombie et Cuba), les éléments de comparaison sont 
insuffisants. Toutefois, il faut signaler que la maladie sévit en Colombie, dans les 
zones d’altitudes dans la région de Manizales (températures moyennes plutôt 
basses). A Cuba, les conditions environnementales des zones où ont été signalée la 
maladie sont proches de celles des Antilles françaises. 
 

2.2.3. Aspects de la biologie 
pouvant favoriser son 
établissement  
 

 Le développement de C. fimbriata peut être observé dans une gamme large de 
températures variant de 18 à 28 °C.  
Compte tenu de la biologie de C. fimbriata et de ses modalités de développement, 
l’établissement de la maladie sera lente (dépérissement d’un arbre, sporulation et 
formation de chlamydospores et constitution d’un inoculum dans le sol, 
conservation). Ensuite, l’extension de la maladie pourra être rapide et dépendra 
des pratiques culturales en vigueur dans la zone ARP. 
  

2.2.4. Caractéristiques de la 
zone PRA (autres que 
climatiques) pouvant favoriser 
l'établissement 
 

 Le développement épidémique de C. fimbriata est principalement attendu dans des 
parcelles de production, mécanisées ou non, où les techniques d’entretien (taille, 
élagage, recépage) sont couramment pratiqués.  

2.2. Quelle partie de la zone 
PRA peut-être considérée 
comme menacée 
 

 La Martinique, la Guadeloupe méritent une attention particulière en raison de la 
proximité des zones agrumicoles où la maladie est signalée (Cuba). 
 

 
3. EVALUATION DE L'IMPACT ECONOMIQUE 
 
3.1.  Description des dégâts  
 

 Cf. biologie.  
 

3.2. Impact économique dans 
la zone de présence de 
l'organisme nuisible 

 C. fimbriata est connu pour être un agent pathogène majeur et redoutable pour de 
nombreuses cultures pérennes. 
Concernant les agrumes tant à Cuba qu’en Colombie l’impact de la maladie peut 
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 être très important. En 1994, lors d’une mission d’évaluation concernant ce 
nouveau problème parasitaire, la maladie était détectée sur environ 10 % des 
arbres. Aujourd’hui des parcelles entières ont été abandonnées et reconverties. 
Cette maladie est considérée comme le dépérissement le plus grave jamais 
observé.    
  

3.3. Impact économique 
potentiel dans la zone de 
l'ARP  

 Les agrumes occupent une place importante dans l’effort de diversification du 
secteur agricole dans les zones ARP. L’introduction de C. fimbriata aurait des 
effets très négatifs, en particulier sur la pérennité de cette filière de production 
destinée principalement au marché local (dont l'approvisionnement du secteur 
hôtelier).  
 

Autres impacts potentiels 
 

  

   
4. CONCLUSIONS DE L'ARP 
 
4.1. Résumé des facteurs de 
risque liés à ce bio-agresseur 
 

  

4.2.  Estimation de la 
probabilité d'entrée  
 

 La probabilité d’entrée de C. fimbriata au travers de la filière « agrumicole » est 
faible à moyen dans les zones ARP. 
Toutefois, le caractère très polyphage de cet agent pathogène, augmentant d’autant 
les risques d’introduction, et le manque de connaissance sur la spécificité 
parasitaire (forme spéciale sur Citrus) nécessite une attention particulière. 
 

4.3. Estimation de la 
probabilité d'établissement  
 

 La probabilité d’établissement  de C. fimbriata est moyen. 
 

4.4. Estimation de l'impact 
économique potentiel  
 

 L’impact économique d’une introduction de C. fimbriata serait élevé. 
 

4.5. Degré d'incertitude  Le degré d’incertitude est moyen et lié à une probabilité d’introduction (Cf. 4.2.). 
 

   
5. CONCLUSION 
GENERALE DE 
L'EVALUATEUR 

 Ceratocystis fimbriata doit être classé comme organisme de quarantaine pour les 
Départements de la Martinique, Guadeloupe, Réunion, Guyane justifié par 
l’impact socio-économique que pourrait engendrer son introduction. 
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